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s;o V O Y A C, r. s DES A X G L O I s AUX

Ê

lois qui l'.ivoir itn.nc; [ocp.nduu il L» triiti :ivcc toute l.i doucciir pnTI
le, in.ilj;ic IcH ^cii.H Je rci|iiip.ige, t|iii ne poijvoicnt liititlVir un tel h-

mo,( ]iii .i\.uir cic nourri \ prttte^c (l.in< leur p.iyi, n'avoit rienMCj;lip;é pf>,ir

Ici periire. Knlliite KuynoMs] f.iillint valoir le ilr.'»it île la coinin.nion,\ixi^ej

du ('.ipit.iine Kelly, iiu'apres avoir teniiine les atV.iires , il pirtiroii

cli.u«.inent avee ee Jan;;ei'eiiN Kinilliiire ilii l'orcii'al. Les Neyrcs appLiii,!

rJiit a cette fcMolir.ii'ii & i fi.uitf laveur «ju ils nuriiuererit pour 11, A

inunc-

II-

^'Inis, força les K!pa:;nt'U »iL lei l\)ruiy;ai.s à ciillitnuler leur iiloitie. Kn et

;iiet II Xanori de M.ikk-Aïuur Te troiiviuL bien mieux ilu commerce de Iran*

ce vS; d'Atn;kterre «[ue de celui du l'ortu^al. Les VaiiKaux Anj^lxis vS. Ir.iii.

çois leur apportoient depuis l.mir-icms du Ter, de lionnes étoiles de laau'

,

& d'autres marehandiles utiles; au lieu (|ue les Portugais aceouiumes iliii*

ruriiçino a ne leur fiiirnir (|ue des ha^atelies, pretendoieiit liiûtenir cet ui'a-

ge OL s'attachoient coiuinuellemeiit a les tromper.

OiiN le eoinmencemciu île ces demcles, MaLk-Amar avoit envoyé à Rav-
nolds ton Scerctaire vl!^ trois chevaux, pour le eoiuluire a l'a t'our: miist|iioi.

qu'on lui eût ortert en menie-tems des Otages, les Facteurs lui rtprelliiic-

rent qu'il ''foit dangereux de s'elol^uerdu Vailleau dans une conjoncture nui

(Lniandcjjt la préllnei'. H ne laill'a point île remettre au Secrétaire du Koi les

priilens qu'il avoit dellines pour ce l'rince, vS: deuv An.i;lois qiu eiuui .ou nt

quelque clioie au langage lies Acérés, turent nommes puur I aecoiiip i;;ner

à l'on retour. Amar n'.ipprit point l'ans indij^nationquede.* I'!tran;j;^rs(iuie\er-

çoient tm co ninerce u'.ile a l'es Ktats , eull'eiit été outra;;es prelqu'àles yei.x.

Il lit déclarer par une procl.im ition publique ijue ceux qui entrepreiulroiLiit

tle nuire aux Aiii^lois «l.ms toute l'eieiulue de Ion Domaine, Ioil l')rpaj;nols,

l\)rtugais ou Nègres , leroient punis rigoureulemeitt, avec ordre à les Su-

jets de recourir vit de défendre une Xatioii qu'il v»)uloit pr<)teger. En géné-

ral les Nègres de cette Cote l()iit de meilleure foi que les Luropeens
, [Si ll->:p

roieiit même plus eoiitlaiis d.nis leurs promell'es, Il Ls lii|ueurs de llùirope

n'akeroieiit trop facilement leur raifon Os; ne corrompoiciii la boute naturel-

le de leur caractère.
|

Les Elpagiiols & les Portugais n'ont aucun trafic fîir la Ri\'ièrc de Séné-

gal; mais on ignore j)ar (juelle awmtiire i! .s'^n tro:i\-oit un, nommé Cnuii^n-

ge f qui deineuroit depuis loiig-tems fur le liord de cetie Rivière, iS: qui avoit

époulé la fille d'un Roi Nègre. [Il allèetoit d'avoir ouMie la langue Cic ks^^

ulages de fa Patrie, julqu'a ilemeurer faiii repondre lorlqu'on lui parloit Por-

tugais. Il ne portoit pcjint d'autre lia'oillement que celui du Pa\s, vit dans

toutes fes actions, il s'etforiyoit d'imiter ceux dont il avoit embralle la \-ic

(S: les ufages. La curiolitc porta Rayiiolus ù chercher 1 occalion de le voir;

mais il l'e donna des mouvemens d'autant plus inutiles, ijue (lanigoge ayant

uppris Ion delVein aU'ecta de l'éviter. 11 y a beaucoup irapi).irence que la hon-

te de fa fjtuation y coniribuoit autant que le goût de la iingularite.]

J)u côté de Porto Daily 6. de J'oula, qui lont les principaux lii-ux de cette

Région pour le commerce, Ot vers Kantoii Ck K'ilJln fur la Rivière de Ciam-

bia, les Nègres fe font accoutumés à l'oufFrirdes Portugais 6c des Kfpagnols,

[où ils font commerce au long des Cotes, & particulièrement à San Domin-U

go ik -jl Rio grande , à une petite dillance de la rivière de (Jambia.] iVlais

c ell depuis que ces deux Nations aclietent des l'ranyois Ck des Anglois le

fer


